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LA CRISE DE L'APPRENTISSAGE 

On lit dans la %_mme du mois : 

La véritable cause dé la crise de l'apprentis-

sage est dans la transformation de l'industrie 

et dans l'absence d'une organisation spéciale 

devenue absolument nécessaire. 

La transformation opérée dans presque tous 

métiers est telle que le cadre ancien de l'ap-

prentissage est presque entièrement brisée ; 

l'industrie familiale n'est plus qu'à l'état d'ex-

ception ; presque partout, c'e-t le travail en 

commun, par catégories, avec des salaires ap-

propriés aux besoins du travailleur : le père de 

famille recherchera les tâches les mieux rétri-

buées ; le fils, qui n'a pas les mêmes charges, 

sera employé à des travaux purement mécani-

ques, qui ne le préparent pas aux tâches rele-

vées : s'il doit un jour devenir ajusteur, il le 

deviendra aux dépens du.patron, s'engageant 

en cette qualité, alors qu'il n'a presque jamais 

pratiqué formant petit à petit son expérience 

des « loups » q:ii auront illustré ses débuts ; 'e 

temps joue actuellement dans la vie ouvrière 

un trop grand rôle pour'que le père puisse 

former son fils en le faisant travailler à ses 

ce tés. 

Ce que le père ni le patron ne peuvent faire 

il faut que l'instituteur l'accomplisse : il est sur-

prenant qu'on n'ai jamais songé à lui confier 

cette tache ; l'instruction primaire ne devrait 

pas être purement théi rique ou littéraire ; elle 

devrait comprendre aussi l'éducation du coprs 

et l'apprenti- sage d'un mèlier, et l'on pourrait 

délivrer avec le certificat d'études primaires ou 

après ce certificat, des diplômes d'instruction 

manuelle, qui faciliteraient grandement le 

plaement des jeunes ouvriers; l'institution 

jourait auprès des patrons d'une faveur méritée 

et j'en connais plus d'un qui serait tout disposé 

à la subvenli- nn"r dans sa commune, en argent 

et en matériel. Aussi la réfjrme serait-elle fort 

peu cuûieuse. 

Pour notre part nous trou-
vons que ce n'est pas l'institu-
teur qui peut, en la circonstan-

ce, prêter aide et assistance à 

l'industriel et .former des ap-

prentis. 
L'enseignemeni primaire n'est 

plus, comme en temps passé, 

constitué du français, de l'arith-

métique, de l'histoire et de la 
géographie. A présent, les élè-

ves qui obtiennent même leur 

certificat d'études ont de vagues 

notions de lecture, écriture, or-

thographe, calcul, composition 

française', dessin, géographie, 

histoire, morale, instruction ci-

vique, sciences physiques et 
naturelles, etc., etc. 

Et nous ne parlons pas de 
tout ce que dans les villes et 

même dans certaines grandes 

communës on enseigne encore 

en plus aux enfants : sténogra-

phie, espéranto, etc., etc. 

Dire que tout cela leur profite, 

ce serait peut-être exagéré, mais 

passons. 
L'instituteur, pris tout entier 

par son enseignement et par les 

nombreuses œuvres post-sco-
laires dont on l'a chargé n 'a 

plus de -temps de reste, surtout 
s 'il est en même temps secré-

taire de mairie comme c'est le 
cas de beaucoup de ceux qui 
sont hors des villes. 

Il n 'y a rien à faire de ce côté. 

Pas beaucoup plus peut-on 
espérer des enfants sortants des 

I 

écoles primaires, sauf peut-être 

pour ceux qui doivent faire de 

la menuiserie ou de la métallur-

gie: les écoles primaires supé-

rieures ne sont d'ailleurs pas 

crées pour cela. 

Non, le remède n'est pas là, 

pas plusqu'il ne se trouve dans 

les Ecoles pratiques de Com-
merce et d'Industrie, quoi qu'on 

en pense. Et notre tout nouveau 

Ministre du Commerce pourra 

multiplier des visites dans les 
dites écoles (les voyages d'ail-

leurs forment les Ministres), 

enquêter à Diderot ou à Boule à 

Paris, à Lille, à Armentières, 

voire même à Vierzon ou à Voi-

ron, tout cela ne fera pas avan-

cer la question d'un pas, bien 

qu'elle soit à l'ordre du jour 

pour le moment. 

Nous avons à lutter en effet : 

l° contre l'apathie des jeunes 

gens qui nous viennent et 'qui 
n'ont qu'un désirdès qu'ils sont 

chez nous et qu'ils y ont passé 
les quelques premiers jours : 

c'est d'en faire le moins possible 

et de considérer l'atelier comme 

une seconde école où tout est 

récréation ; 2° contre le mau-

vais vouloir de la plupart des 

parentsqui ne veulent pas qu'on 

fasse travailler leurs enfants et 

qui préfèrent les conserver et 

les élever dans la ouate ; 3° con-
tre l'indifférence manifeste des 

ouvriers vis-à-vis des appren-

tis : le temps n'est plus où les ou-

vriers tenaient en mains les ap-

prentis et secondaient le patron 
et maintenaientl'autorité sur les 

jeunes gens. Au surplus, cette 

autorité même est devenue illu-

soire et il faut remonter à la 

source pour en expliquer l'ab-

sence : les parents — beaucoup 

de parents, hélas ! — sont trop 

faibles et écoutent trop leurs 

enfants. Qu'en résulte-t-il ? Dès 

l'école, c'est l'instituteur qui, 
n'ajantplusà compter sur les 

pères de ses élèves pour le se-

conder, perd toute autorité sur 

les enfants qui lui sont confiés ; 

au sortir de l'école, c'est dans 
nos ateliers que cela continue, 

et nous savons comment les ap-

prentis accueillent nos obser-

vations. 

Que sera-ce dans quelques 

années ? 

Nous laissons à d'autres le 

soin de répondre à cette ques-

tion. Mais nous tenions à faire 
cette constatation, que la crise 

de l'apprentissage, puisque cri-

se il y a, n'était pas du ressort 

de l'instituteur : il a déjà suffi-

samment à faire sans cela. Il 

faut donc chercher ailleurs le 

remède, et on peut le trouver, 

croyons nous. 
G. R 

Bulletin des Maîtres Imprimeur». 
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Les Prises d'Eau en Durance 

On sait qu'une délégation composée 

d'un conspiller général et d'un mem-

bre de la Chambre de Commerce des 

Basses-Alpes, auxquels s'étaient joints 

tous les sénateurs et députés du dé-

partement, moins M. Reinach et M. 

Guyot de Villeneuve, a été reçue par 

le Président du Conseil des ministres, 

par le ministre de l'Agriculture et par 

le ministre des Travaux Publics. 

Devant ces trois ministres les inté-

rêt0, du département furent défendus 

par MM. Pélissier et Délarge, et ceux 

de l'arrondisspment de Forcalquier 

par le député Isoard ; tous trois; ont 

longuement fait valoir les nombreux 

arguments en faveur de l'établisse-

ment de la concession d'eau sur la 

rive droite. 

Le Président du Conseil, qu'on al-

lait voir en sa qualité de sénateur du 

Var, déclara qu'il ne connaissait pas 

la question, que ju°qu'à présent il s'en 

était désintéressé, en somme, puisque 

l'affaire était du rassort de ses collè-

gues Barthou et Ruau, que néan-

moins, à l'occasion, il saurait se sou-

venir de la démarche qui était faite 

auprès de lui et qu'entre les deux 

concessions demandées il s'efforcerait 

de garder la neutralité. 

Le ministre de l'Agriculture .fit con-

naître qu'en ce qui le concerne il 

n'avait demandé communication du 

dossier des demandes de concession 

en Durance que pour s'assurer si les 

concessions n'étaient pas de nature à 

léser les intérêts agricoles des popu-

lations riveraines de la Durance. A 

cet effet le dossier sera étudié par le 

service de l'Hydraulique au Ministère 

pendant un mois environ ; le ministre 

donnera ensuite son avis, non pas 

sur telle ou telle concession mais sur 

l'ensemble des concessions demandées. 

C'est dire que M Ruau, lui aus-d, ne 

paraît avoir aucune préférence entre 

les deux projets, rive droite ou rive 

gauche. 

Le ministre des Travaux publics, 

lui, est plus directement intéressé puis-

que c'est lui qui donne l'autorisation 

de concession, Aussi, auprès de lui, 

la délégation fit une démarche plus 

pressante et plus longue. M. Barthou 

déclara qu'en principe, et étant donnée 

l'étude faite
 (

des deux projets, rive 

droite et rive gauche, l'Administration 

des Travaux publics, pour diverses 

raisons sur lesquelles nous revien-

drons, était disposée a donner satis-

faction au projet de la rive gauche. 

M. le député Isoard fit alors très 

justement observer au Ministre que, 

contrairement a son dire, les enquêtes 

nécessaires avaient bien été faites sur 

le projet de la rive gauche, mais non 

pas sur le projet de ia rive droite ; 

qu'en conséquence il paraissait assez 

difficile que le ministre se prononçât 

pour ou con're un des deux projets, 

puisque de ces deux projets un seul, 

celui de la rive gauche, avait été mis 

à l'étude ; et comme conclusion M. le 

député Isoaid demanda au M'nistre 

des Travaux publics de vouloir bien 

lui indiquer ce qui avait pu ainsi mo-

tiver une telle mesure d'iniquité et 

d'injustice à l'égard du projet dit de 

la rive droite. M. le ministre a promis 

de répondre sur cette question précise 

qui constitue tout le problème. 

Vraiment, notre département sem-

ble depuis quelque temps la proie 

préférée des départements voisins, 

d'un côté, le Var et les Bouches-du-

Rhône, de l'autre, le Vauchise, qui lui 

aussi convoite les eaux de la Durance. 

Il serait pourtant temps, qu'en haut 

lieu, on s'occupa un peu de notre dé-

partement qui tout comme ses voisins, 

est assujetti aux mêmes obligations 

fiscales et comme eux, pourrait aussi 

avoir droit à un peu plus de bien-

être. 

L'UiTDE P1RIER E PUBLIC 
Il convient de signaler l'immense succès de l'ouvra-

ge de M. EMrLE A VI ET :« Comment on apprend 

à parler en public et a traiter par écrit les 

questions du jour. » L'Editeur vient de mettre en 

vente le 10* mille. 

Avec cette excellente méthode, il est facile d'appren-

dre très rapidement à parler en public. L'art de la 

parole avait été considéré jusqu'ici comme le privilè-

ge de quelques-uns. Or, cet art est loin de présenter 

les difficultés qu'on s'imagine généralement- Avec un 

peu d'apprentissage — car il en faut en toute chose — 

on arrive à exprimer ses idées par la parole presque 

aussi facilement que par la plume. 

En résumé, la méthode Amet est un merveilleux 

outil de la pensée un arsenal de phrases, un réservoir 

d'idées, une suggestion permanente des idées par les 

mots. Cet ouvrage est absolument indispensable à tous 

ceux qui, par leur situation ou leur fonction, sont ap-

pelés a faire un rapport, un discours, ou à parler en 

public. C'est dire qu il s'adressa à presque tous les 

citoyens français. (Ohéz Bonvalot-Jouve, Editeur, 15» 

rue Racine, Paris. Dix francs franco). 

Repeuplons les Forêts 

Ortografe simplifié 

Pendant tout le mois d'octobre dernier les 

jburnaus quotidiens nous ont a ortà de- détails 

lamentables sur le terrible Uéau de l'iuondaiion 

du Midi de la France. 

Aulrefois, les flancs, sinon les hauts somets 

des Cèvenncs, des Pyrénées et des Alpes étaient 

recouverts de ma:;nili |ue- loréls et de gais pa-

tur.ij s. Ces forêts p'ètaleflt pas -eulement la 

paruieda paysaje. Ele* acomplissaient un grand 

rûle bienfaisant : èles régularisaient le climat, 

arrêtaient la /îolèncë 'les vents ; èles atiraient 

et retenaient les nuaje . Lor-que la pluie tom-

ba t, l'eau n'arrivait sur le sol qu'après avoir 

été divisée en nombreu-es petites utelètes 

retenues par les feuilles et les oranclies. 

Cète eau de pluie se divisait eu deu> parties; 

l'une, de beaucoup la plus imnortante, s'infil-

trait lentement dans le sol, entretenait l'humi-

dilè nécessaire à une luxuriante végétation «t 

formait un ri;he réservoir d'alimentation pour 

les sources, l'autre ruisselait à la surface du sol 

et descendait en petile masse dans la valée rem-

plir les lits des cours d'eau sans causer de re-

doutables débordements. 

De pl is, ces forêts étaien ! une réèle source de 

richesses. Le propriétaire d'un bois ne livrait à 

la cognée du bûcheron que les arbre- le< plus 

vieus ou de mauvai-e venue. 11 en tirait régu-

lièiement un honète profit. Quel besoin mal 
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compris a poussé l'habitant à déboiser les pen ■ 

tes des montagnes ? Ji t-ce l'apât d'un gain 

plus considérable et immédiat ? Est-ce le désir 

de posséder une plus grande surface du terre 

cultivable ? 

En tout cas, depuis que la forêt n'est plus, le 

climat est devenu plus irrégulier, les vents plus 

violents. L'eau de pluie tombant en lourde masse 

directement sur le sol a pour ainsi dire désha-

billé la montagne, entraînant peu à peu la terre 

vôjétale qui n'était plus retenue parles racines 

et métait ainsi la roche à nu. Les pâturajes 

mômes ont disparu. L'eau n'étant pljsdivi-ée 

ni retenue, se précipite cornu une lourde masse 

et chanje les cours d'eau en torrents dévasta-

teurs, semant la désolation et la ruine. 

Voilà les résultats de l'imprudence comise 

pendant le siècle dernier, En outre, la France 

ne produit plus, à beaucoup près, la quan'ité 

de bois nécessaire à sa consomation. E e est 

devenue la trib taire de l'élranjer. De uom-

breus milions qui seraient mieus chez nous, 

vont ainsi hors de nos frontières. 

Alons-nous"pr.ifl '.er de cète dure leçon qui 

nous est donée et nous remètre sérieusement à 

recon-tituer nos forêts? Il eu est g' and temps. 

Que les habitants des rèjions montagneuses 

n'atendent pas tout du gouvernement qu'ils 

compte d'abord sur eus-mêmes et se livrent 

cète fois sans retard au reboisement. A quand 

la fête des arbres ? 

MORT. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Fêtes de la Mi-Carême. — Jeudi 

19, à 8 heures 1/2, réunion dans une 

des salles de la mairie, pour l'inscrip-

tion des chars, groupes, masques de-

vant participer au Corso. 

Le Comité dès fêtes a enfin terminé 

la composition du programme qui ne 

laisse rien à désirer. Tout y figu-

re : chars., groupes et masques iso-

lés. Des prix seront décernés aux plus 

méritants : 

Jeudi 26 : Bal paré e;t masqué, 

donné par le Corr ité des Fêtes, bril-

lant orchestre. Concours de traves-

tissement, plusieurs prix seront décer-

nés aux plus beaux déguisements. 

Samdi 28 : Tenue de l'important, 

marché de la Mi-Carême ; à 9 heures 

du soir : Brillante retraite aux flam-

beaux avec le concours des Touristes 

des Alpes et des tambours et clairons. 

Dimanche 29, à 6 heures du matin : 

Salves d'artillerie ; Réveil en fanfare 

par les tambours et clairons. 

A 10 heures : Apéritif d'honneur. 

A 2 heures du soir: Grand Corso 

Carnavalesque, 600 fr. de- prix ; 

Arrivée en automobile de Sa Majesté 

Lapaune XVI ; Formation du cor-

tège au Rond-point de la gare ; Défilé 

des chars, groupes, cavabades, anal-

cades, etc. Le cortège suivra l'itiné-

raire habituel. 

A 3 heures : Défilé devant le Jury. 

A 4 h., place de l'Hôtel de Ville : . 

Concert, par les musiques^ réunies. 

A 5 h , Rue de Provence : Exécu-

tion des Danses, Mouvements des 

Groupes, Bataille de Confetti, Tirage 

di la Tombola, Distribution des prix 

et bannières. 

A 7 h. : Grand Banquet Populaire. 

A 9 h. : Brillants feux d'artifice ; 

Incinération et départ de sa Majesté 

pour le royaume des taupes. 

A 10 h., salle du Casino : Grand 

bal paré et masqué. 
* * 

A l'issue du Corso, aura lieu le ti-

rage de la tombola. Voici la liste 

des lots avec les noms des généreux 

donateurs : 

Lots du Comité : 

1 superbe bicyclette Honorât valeur 250 francs. 

1 suspensions valeur 30 fr, 

1 service à découper valeur 20 fr. 

MM. 

Lorenzy-Palanca, Album cartes postales. 

Sauzé, parfumeur, Coffret fleurs de mousse. 

Cayol, parfumeur, Colfret parfumerie. 

Roubaud, horloger, pendule. 

Giuyrard. Mercier, Album photographie. . 

Maur-t, tailleur, un gilet fantaisie, » 

Bonnet, limonadier, 50 b tut. bière et limonade, 

Latil, sac porain»^ de t»rre. 

Ferrand, nëgociaut, 1 kilog de café. 

Bonnet, Malaurent, 4 boutteilles Château de Gours. 

Bourgeon, porte vase. 

Maurice, 1 bouteille liqueur. 

Perrymimd, 1 buutei'le cacao. 

Siard, restaurateur, G bouteilles via vieux. 

Vollaire, caisson fruits confits. 

Sape, Cabaret à liqueurs. 

Bedel, service à café. 

Colloaibon, peintre, tapisserie chambre. 

A. Reynaud. descente de lit, 

Peignon, cafetier, vieux marc, 

Siard, cafetier, cruche curaçao, 

Gaude, Gap, 2 rideaux. 

Anglais, cafetier, bouteille liqueur. 

Gaitissian, cafetier, bouteille liqueur. 

Ribatl, boite 50 cigares. 

Blachère, panier liqueur. 

Colloiubon, coiffeur, vaporisateur. 

Joubert et Dinzet, 4 bouteille liqueur. 

Moreteau et Grezard, pantalon sur mesure. 

Mugnier, liqueur ■ 

Clément Pierre 1 panoier Champagne
 v 

Clément Pierre Estagnon d'huile. 

Lemmet 6 grives. 

Vailé, Lyon, Liqueurs. 

Revest, un service de toillette, 

; A suivre. 

•«3 > 

Avis. — La Commission' Syndi-

cale du canal de Sisteron, conformé-

ment aux articles 8 et 9 du règlement, 

invite les arrosants : 

1° A ouvrir et curer leurs canaux 

particuliers afin d'éviter des domma-

ges qui seraient à leur charge ; 

2° A diviser les propriétés à arroser 

en tables de 10 à 15 mètres, afin de 

rendre l'arrosage plus direct et plus 

rapide. 

•4 
La vente des bois et fers provenant 

de la reconstruction du pont suspendu 

de Fômbeton a , produit nette de tout 

frais la 'somme de 71 fr. 62. Cette 

somme sera affectée à l'entretien du 

chemin de Grande Communication 

N° 4, dans la commune de Sisteron. 

Contributions Indirectes. — 

Un concours pour l'emploi de pré-

posé de Contributions Indirectes aura 

lieu, au chef-lieu de chaque dépar-

tement, le 25 juin 1908. 

Peuvent seuls y prendre part les 

jeunes gens devant avoir au moins 

vingt ans ou 1er octobre de l'année 

en cours et ayant moins de vingt-cinq 

ans. Toutefois, pour les candidats qui 

justifient soit de services civils pou-

vant entrer dans la liquidation d'une 

pension de retraite, soit de services 

militaires, la limite supérieure est re-

culée au delà de vingt-cinq ans d'une 

durée égale à celle de ces services 

sans pouvoir dépasser trente ans, 

Les postulants se procureront le 

programme du concours, ainsi que 

la nomenclature des pièces qu'ils au-

ront à fournir et tous autres rensei-

gnements utiles, à la Direction des 

Contributions Indirectes de leur dé- • 

partement, où ils devront se faire ins-

crire avant le 11 avril 1908. 

Les listes seront irrévocablement 

closes à cette date. 

P.-L.-M. — Fêtes du Carnaval. — 

A l'occasion des Fêtes du Carnaval, 

les coupons de retour des billets d'al-

ler et retour délivrés à partir du 27 

février 1908, seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 4 

mars, étant entendu que les billets qui 

auront normalement une validité plus 

longue la conserveront. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

Pâtisserie -- Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle que 
pour cause d'agrandissement son ma-
gasin de détail et sa fabrique de 
fruits confits seront transférés à Pâ-

t
 ques prochaiti à l'ancienne auberge 
' de la Tête Noire, rue droite, N° 22 

et rue de l'Evêché. 

Crtte nouvelle installation lui per-
mettra mieux encore que par le pas-
sé de satisfaire toutes les comman-
de« qu'on voudra bien iui confier et qui 
seront toujours exécutés avec les 
produits de l sr choix et à des prix 
modérés. 

Académie de la Chanson. 

— L'Académie de la Chanson, dont 

le siège est à l'Hôtel de la Chanson, 

4, rue Montesquieu, à Lyon, à ou-

vert pour ses Membres les concours 

suivants : 

1° Concours de Chansons (3 sections) ; 

(
 2° Concours de -poésies ; 

3" Concours de pros", (sujet imposé) ; 

4° Concours de comédie. 

Ces concours seront clos le 31 

mai 1908. 

Il sera décerné des prix importants, 

et la ploclamation des Lauréats au-

ra lieu en séance solennelle et publi-

que au cours de l'année 1908. 

A nos Lecteurs. 

En recommandant la Poudre Louis Legras, 

a nos lecteurs atteints d'asthme, ca'arrhe, de 

fuites de vieilles bronchites, nous leur éviterons 

bi"n des' souffrance'. Ceth- merveilleuse Pou-

dre qui a encore obtenu la plus haute récom-

pense ii l'Exposition Uni erselle de 19n0. calme 

instantanément l'asthme, l'oppression, la toux 

des vieilles bronchites guérit progressivement 

Une boite est expédiée contre mandat de 2 fr 

10 adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, 

à Paris. 

PUBLICATIONS 
Editées par la O du P, L. M. 

En vente- : 

1°. — Dans toutes les gares, les bureanx de ville et 

les bibliothèques des gares de la Compagnie ; 

Li'vret-Guide-Horaire P. L. M. 0 fr. 50 

2°. — Dans les bibliothèques des principales 

gares : 

La carte-itinéraire de Marseille à Vintimille 

avec notes historiques, géographiques, etc., 

sur les localités situées sur le parcours 0 fr. 25 

Les plaquettes illustrées désignées ci-après, 

décrivant les régions les plus intéressantes des-

servies par le réseau P. L. M 

La Corse, (éditée en français) 0 fr. 25 

Le Rhône, de sa source, avec illustrations 

hors texte en couleurs (éditée en langues fran-

çaise, anglaise et allemande) 0 fr. 50 

L'auvergne (éditée en français) 0 fr. 50 

Album de vues du réseau P, L. M. 0 fr. 50 

Album Côte d'Azur-Corse-Algérie-Tunisie 

(avec 10 cartes postales' 0 fr. 50 

Album Bonlieue de Paris Ofr. 25 

Albjm-Itinéraire illustré Paris-Simplon-Mi-

lan (Edité en français et anglais) 0 fr. 50 

Album-Itinéraire illustré Paris-Lyon -Mar-

seille, lauMe d'Azur (Edité en français et an-

glais) 0 fr. 50 

Album Itinéraire illustré Paris-Mont-Blancs Ofr. 50 

Album MontrCenis 1 fr. 

Dépliants-cartes, avec relief (édités en lan-

gues française, anglaise et allemande) 

Savoie-Dauphiné 1 fr. 

Dauphi né-Savoie 1 fr, 

Alpes-Côte d'Azur 1 fr. 

Provence-Oévénes 1 fr. 

Pochette de25 cartes postales (reproduction 

eu couleurs d'alliches illustrées P. L. M. 1 fr. 

L'envoi de ces documents est fait par la poste, sur 

demande adressée au Service Central de l'Exploitation 

20 boulevard Diderotà Paris et accompagnée de Ofr. 70 

en timbres-poste pour le Livret-Guide-Hoaaire P. L,M, 

de 1 fr. 10 en timbres-poste pour l'Album "Mont-Ce-

nis" et pour chacun des dépliants-cartes, de Ofr. 55 

en timbres-poste pour chacune des brochures mises 

en vente au prix de 0 fr. 50, de 0 f. 30 en timbres 

poste pour chacunô des autres pnblications énumé-

rées ci-dessus. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 

Voyages circulaires à itinéraires facultatifs 

sur le léseau P.-L.-M. 

Toute les gares du réseau P. L. M. délivrent, 

toute l'année, des carnets individuels ou de famille, 

pour effectuer, en i™, 2\ et 3" classes, des voyages 

circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs eux-

mêmes, avec parcours totaux 'd'au moins 300 kilo-

mètres. Les prix de ces carnets comportent des 

réductions très importantes qui peuvent atteindre, 

pour les carnets de famille, 50 o[0 du Tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 

I .500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 3000 kilo-

mètres ; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres ; 

elle peut être prolongée deux Jois ae moitié moyen-

nant le paiement pour chaque prolongation, d'un 

supplément égal à 10 o[o du prix du carnet. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur 

l'itinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de fa-

mille, il suffit de tracer sac une carte, qui est dé-

livrée gratuitement dans toutes les gares P. L. M., 

es bureaux de ville et les agenees de voyages, le 

voyage à effectuer et d'envoyer cette carte 5 jours 

avant le départ à la gare où le voyage doit être 

commencé,' enjoiguant \ œt envoi une consigna-

tion de 10 francs. 

Le délai de demande est réduit à 2 jours ("diman-

ches et fêtes nen compris) pour certaines grandes 

gares. 

 . 
ETÂ'i-CIViL . 

du 7 au Ik mars 1908 ' ' 

NAISSANCES 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

A vendre. — Bonnes pommes de 

terre pour la consommation et la se-

mence. S'adresser à M. Henri LAU-

GIER, rue Saunerie, Sisteron. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Avis pour la première vérification des créances 

Les créanciers du sieur Moullet 

Martin, maréchal-ferrant à Sisteron, 

sont invités à- se réunir le vingt-cinq 

Mars courant à dix heures du matin 

pour la vérification de leurs créances . 

Ceux qui n'ont pas encore effectué la 

remise de leurs titres et bordereaux 

sont invités à les déposer dans le dé-

lai de quinzaine au greffe ou dans les 

mains du liquidateur. 

P. le Greffi-r du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

ÉTUDE 
a.© 

Me Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 

Ganton de Volonne (Basses-Alpos) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat reçu par M" Be-

renguier, notaire à Aubignosc, les 

vingt-deux janvier et six février mil-

neuf-cent-huit ; la Compagnie des 

produits chimiques d'Alais et de la 

Camargue, Société anonyme au capi-

tal de sept millions cinq cents mille 

francs, siège social à Lyon, rue Gro-

lée, numéro 9. 

A acquis de Monsieur Albin Joseph-

François Moullet, propriétaire, de-

meurant à Peipin, sous les clauses et 

conditions stipulées audit contrat ; 

toute une terre, terroir de Peipin, 

quartier du Frigouras, paraissant fi-

gurer au plan cadastral de ladite 

commune sous le numéro 219 p. de 

la section B, confrontant dans son 

ensemble : au nord Baptistin Cha-

brier, au levant Fabre, au midi Im-

bart JLéou, au couchant Féraud et 

Brémond, et autres plus vrais con-

fronts, s'il en existe ; moyennant la 

somme de Huit cents francs. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du Tribunal Civil de Sisteron. 

Copie collationnée sera également 

signifié : 

I e A Monsieur le Procureur de la 

République, près le. Tribunal dt Sis-

teron. 

2° A Madame Marie-Delphine-Cé-

sarine Roche, demeurant à Peipin, 

épouse du vendeur. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever l'immeuble ci-dessus dé-

signé, et Routes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur ledit . immeuble, seront 

forcloses faute d'avoir pris Inscription 

dans les délais de la loi, conformément 

aux dispositions des articles 2193, 

2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

Berenguier. 

La Grande Revue 
. Sommaire du Na du iO mars 

Georges Trouillot, a. ministre : L'espoir du Rchat. 

Georges Lecomte : L'espoir (6 B partie). 

Prince Ouroussof, a. ministre de l'Intérieur en Rus-

sie : La question juive eu Bessarabie. 

G. Bernard chaw . L'Homme aimé des Eemmes, 

(2* acte). 

D T Imbert, prof, à l'Université de Montpellier : Syn-

dicats ouvriers et compagnie d'assurances. 

Henri Coulon, René de Chavagnes ; Le Divorce de 

demain. 

A travers la quinzaine : 

Yves Scantrel : Sur la Vie. — Lnon Blum : M. Hen-

ry Bataille. — L.-A Dode : Délit d'opinion. — George 

Desvallières ; Les Expositions. — Louis Laloy : La 

Musique. — Stéfane-Pol ; Les Théâtres. — Louis An-

cel : Les derniers uuvrages de M, l'Abbé Loisy, — E. 

Vérargues, Legrand-Chabrier : Les Livres, — Pierre 

Baudin, ancien ministre ; La Politique. 

L'Egrugeoir : 

Prisons hospitalières. — Le procès Osiris, 

Hors texte ; M. BRIAND par Félix Vallotton. 

Le No : 1 fr. 50. 

Abonnement : In an, Paris 30 ir, : Province 33 fr. 

Erranger. 38 fr, 

37, Rue de Constantinople, Paris 
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Les Grandes Conférences sur 

RAClNE^et sur NAPOLÉON 
£■■. ______ 

Les grandes conférences faites à Paris à la 

Société des Conférences sur RACINE et «sur 

NApOLEONobliennent un succès considérable. 

On sait que M. Julet, LEMAITRB, devant l'af-

fluence des auditeurs, a dù dédoubler son cours 

sur Racine. La Hjvue Hebdomadaire s'est assuré 

le droit exclusif de reproduire chaque semaine 

ex-intenso ces conférences qui parai-sent, du 

25 Janvier à fin avril, illustrées hors texte avec 

des gravures ou estampes du temps. — Voici 

au surplus, le titre des conférences sur Napolé-

on : La jeunesse de Napoléon, Napoléon et les 

femmes, Les Missionnaires de Sainte-Hélène, 

par M. Frédéric MASSON, del'Académie fran-

çaise ; Le 18 brumaire, par M.Aihert VAN-

DAL, de l'Académie française ; Psychologie 

militaire de Napoléon, par le|Gènéral BON-

NAL ; le théâtre sous l'empire, par M. MO0-

NET-SULLT ; la Psychologie juridique de 

Napoléon, par M. SABATIER ;Le vol de l'Ai-

gle, par M, Henry HOUSSAYR.de l'Académie 

française. 

Rappelons que les principales chroniques de 

laRevue Hebdomadaire, qui ne publie que de l'iné-

dit, sont tenues par MM. HANOTAUX, de l'A-

cadémie française, politique étrangère;' M, Ed. 

ROD, le mouvement des idées ; Paul ADAM, 

l'Actualité ; H. BORDEAUX. La Vie au théâ-

tre; Frants FUNCK-BRETANO. a travers l'his-

toire ; Charles le GOFFiO la, poésie ; PELA-

DAM, Les Beaux-Ar 'iS. Chaîne numéro 168 

pages. Un supplément tiré sur papier couché 

illustré par l'image l'histoire de la semaine 

Prix de l'abonnement : 3 mois, 5 fr. 75 ; 6 

mois 1C fr. 50 ; 12 mois, 20 francs. Librairie 

PLON, S, Rue Garancière, Paris. 

A VENDRE 
de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 

de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 

d'un rez-de-chaussée, premier étage, 

caves, écuries, grenier a foin, source 

dans la cour. Jardin potager arrosa-

ble. Bonnes propriétés en grande par-

tie arrosables, complantées en mû-
riers, blâches de chênes et de bois 

taillis ; le tout situé â MISON au 

hameau des Armands, sur la grande 

route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M e Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous rensei-

gnements pour traiter et visiter les 
lieux. 

À LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

1 Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M° Turcan, notaire, 

Avenue de la Gare, Sisteron. 

A remettre présentement 
pour caisse de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adresser au 

gérant de l'établissement. Sisteron. 

A 'wmmmmm 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 

s'adresser au bureau da Jourtial. 

BIBLIOGRAPHIE 

La curieuse et originale publication LES HOMMES 
DU JOUR a depuis son premier numéro obtenu un 
succès légitime. 

Le maitre dessinateur A. DELANNOY a joliment 

crayonné la silhouette de nos contemporains FLAX 

dont le pseudonyme cache un de nos plus nerveux 

polémistes a tracé leur biographie d'une plume exper-
te et incisive. 

- Les numéros : GEORGES CLEMENCEAU, GUS-

TAVE HERVE, JEAN JAURES, E. DRUMONT, 

GENERAL PICQUART deviennent rares, 

Devant cet accueil les éditeurs ont décidé de faire 

paraître cette publication toutes les semaines. 

Les numéros de mais seront consacrés à : A. FAL-

LIERES, HENRI ROCHEFORT, JULES GUESDE, 
EMILE COMBES. 

Chaque numéro tiré snr papier de luxe est vendu 
10 centimes. 

Abonnement : un an, 6 francs ; 6 mois, 3 fr. Etran-
ger : 8 francs. 

Primegratuite aux abonnes : un portrait sur japon 

choisi parmi ceux parus : Clemenceau, Hervé, Jaurès, 
Drumont. 

Administration : 3. Rue des Grands-Augustins Pa-
ris (6-) 

NOTA. — Les abonnements peuvent partir, pendant 

quelques semaines encore, du premier numéro. 

Bulletin Financier 
Marché raffermi. La Rente, est à 97.67, 

Extérieure94.2o. Fonds russes en légère re-

prises 

Parmi les valeurs de crédit l'action de la 

Société Générale est résistante à 667 fr. Le 

14 mnrs, ce grand établissement met en sous-

cription 70.000 obligations' 5 0|0 de 500 fr. 

du Chemin de fer de Sao-Paulo et Rio-Gran 

de. L'intérêt annuel de 23 fr. est payable en 

2 coupons semestriels, sous déduction des 

seuls impôts français. 

L'action de la Banque Centrale Mexicaine 

est soutenue à 418. Des demandes sont à si-

gnaler de même en obligations de la Banque 

hypothécaire Franco-Argentine, a 451.50. 

Fermeté des Chemins Français. 

Dans le groupe étranger, on traite l'obliga-

tion 4 1/2 0/0 des Chemins de fer dans la 

province de Buenos-Ayres à 441. 

Les actions do « l'Atlantique, » sont recher-

chées à 126 francs ; on prévoit dès les pre ■ 

miers exercices des bénéfices importants. 

L'action des Pétroles Colombia est très fer-

me à 444 fr. 

fe, Les Actions Montebras limited ont un mar-

ché très suivi entre 50
-

et
-
54 fr. "^S? I 

L'action Hautè^Guinée est â 330 et la part à 

145. 

o O O -O o 
65 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 

GRANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

RIGOLE! 
PRODUIT HY©ÏE2TïQTJ3 

UUIÙÛUU U «£1 OU1UUI UI^GùllI G- MB 

EAU DEIOILETTE ET DENTIFRICE H 
EXIGER nu RÏCQILE ~* 

O O- .<>i; 

LECTURES POUR TOUS 
Etes-vous curieux d'apprendre quel patient 

apprentissage est'nécessaire pour former cette 

élite chevaline dont le Concours hippique va 

bientôt nous permettre d'admirer les proues-

ses ? 

C'est ce que nous révèlent les Lectures 

pour Tous, dans leur numéro de Mars. 

Tous les grands événements dont on parle ont 

d'ailleurs leur place dans ce merveilleux nu-

méro, qui contient plus de 15 articles et de 

120 illustrations saisissantes, répondant aux 

préiccupations les plus actuelles. 

Enumérer les titres des articles; romans, 

nouvelles, que publient ce mois-ci les Lectu-

res pour Tous, c'est montrer avec quelle va-

riété la célèbre revue fait œuvre d'informa-

tion : 

La plus grande Armée du Monde : Qua-

rante millions de Soldats chinois. — Les 

Coulisses du Concours hippique. — Le carna-

val des Rois. — La Journée du parfait Ser-

got. — Péché d'innocent, nouvelle par A. 

Le Braz. — On ue prête qu'aux Riches : Les 

Sources de crédit en France. — Ce que nous 

a dit la Sarah-Bernhardt du Japon. — Le dra-

me du Korosko, roman . — Tout est bon pour 

faire un Chef d'oeuvre. — Les derniers frap-

peurs de l'Arkansai. — Sanglante série de 

Crimes politiques. — La Flottille aérienne se 

complète. — Nos bons Chauffeurs. — Nos 

bons Cochers. — Trois nouveaux Immortels. 

— Guillaume II part pour Corfou. — Ce que 

coûte la Campagne au Maroc. >\ 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etranger, 9 fr. Le N» 50 centi-
mes. • ' * 

BON  POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 — DE 3 MOIS 

àJardins&'Basses=Cours 
Auprix exceptionnel de ifr. (Etranger, i fr. 25) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

Paul Fauchey 
COMPOSITEUR, 

un de nos maîtres les plus estimés, 

est l'auteur de 

Un Peu, 

Beaucoup, 

Passionnément. 

Valse créée avec un éclatant succès : 

par GERMAINE GALLOIS, au Théâtre des Variétés, dans la Revue du Centenaire 

de la valse Très Aimée 

et de la Chanson Brésilienne, 

les deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE BROGLIE 
chantées par la Princesse dans toutes les grandes villes de l'Europe. 

On lai doit aussi : 

Canzonètta Napolitana,  Sérénade à l'amour, 

Gaity-Marcii, Romance, 

Pretty-Girl, marche. Mélodrame, 

Lydie-Gavotte. <Q» Pastorale, 

Peu Follet, air de ballet. 
• • — ao^o»—" 1 

Les Œuvres de Paul Fauchey, éditées par la Maison 
A. ZOOK, 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente chez l'Éditeur, 
dan» toutes les Maisons d'éditions musicales et chez tous les Marchands 

de musique de Paris et de la Province. 

Le Catalogue de la maison ZOOK, qui comprend nombre d'œuvres 

de compositeurs en vogue, est envoyé sur demande. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

lj 5 * SO KIUOGR. 

500 A250 GRAMMES 

potîanî la Signature J.FICQÏ 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

tnneo A l'essai. — Spteimen dut 

l^^Cjs. TKIBlUfiliU , f ibritut Pria eip&l i BESANÇON l 
iBity />yi orodulti dlrtetêmmt MU Publierait **iqu$ innit 

o/uf de 500.0ÛOahj»n:Montrcs, Chronométrée, Bijoux 
Pendules, Orfèvrerie, Réparation!. Qntlt si Frti -ea Ttrtf tlluêtr* 

On trouve la Montre TUUUDZAU a la Fabriqua Kulem--' 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris pu ;«!CIQARfTTESCÇPi'r*-

I ou II POUDRE Wi I H.* 

t'OPPRESSIONS.TOUX RHLMES. NEVRA G ESCÇ-i 
'Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO >jl 

Mlle i,l Ul efficace de tous le» renieilee pour roin battre las 
ATaljuijea dm. Voio* r#«p/j»toir*K. 

K EST ADMIS DANS LES HOP! TAUX tRANCAIS l •»»•!•• H* 
Ternir» bonnci PhiruiaclM e» Frietnl * l'Blf jn^rr 2 fi t.i ftolrn 

VKNT1 KN Gnoa : 20, Hue Batnt-LnEare PAtUS. 

tmaen u s<antTunt ct-CMTte sus emouf c/omrrt 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LlELTIER 

A TV A ~¥\ A (Ancienne Colonie française). Les avantages offerts aux journalier --ter-

Vi/» 1 1 1» ■ ™
 rasg

i
erSi

 domestiques, ouvriers agricoles, cdneessions gratuite de t rre fer-

tiiôa, voyage à prix réduit, et la grande pr isuéritè de ce pays qui attire chaque année près de 

300.000 colons, déterminent souvent aussi à èm grer des personnes inapte* à réussir. Afin d èvi'er 

toute déconvenue, ne pas partir sans écr ire pour renseignements officiels gratuits 

10, Rue de Rome, Paris, au Commissariat Général du Cnnada, qui n'a pas de représentants 

en province. 

GUERIES SJSTERONN^ISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

s L • COLOM B 
Grand assortiment de lairages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnaâps en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. - Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 
A.rticles pour Trousseaux et achats de Noces. 

Confections p»nr Humnies et Enfants 

— AMETJBLBMBTSTTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

FRIX FIXE INVARIABLE 

aux 
Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans .se renseigner 
x i-aleries SlsteronnuiMes. ^ 

LIQUIDE INDIANA 
Guénson infaillible 

en que'ques jours 

C0RSJJJX^PI|DS 

10RILLONS 

ŒIl̂ Ê lERDBIX 

DEPOT ET VENTE 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Frai.jÉnses et 

-
?

aâî££*' Etrangères 

»i IJIHAUI) coiffeur, Prudes 
de Toilette. Parfumerie 6, i-.ue de rTovence, bisteron, 
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91 vous ne TOUS sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

ton ÉLECTK«-V Ï (; ÏJI-XT ÏS . Si vous êtes faible, 'je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes r<*mpli de douleurs rhumatismales^ je puis 

les expalver. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

«t le» rendre flexibles. — J'ai souvent dit qu« la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dan» la même mai^wn et je le prouve 

chaque jour. 
I/abht de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

est lf aoêrae que eelui de U pluie sur la terre dessc-
cùèe n été. Il peut être débilité par la Varicocèle. 
les inertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

■ acte» et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
queiquei heurea seulement, fera éraaoulr tout ces 

symptômes. 

U n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile À employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que IELEOTRO-VICUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dés maintenant. Fai-
tes-le tout de mit*: une telle chose ne doit pas être 

remise. 

Coït un appareil pour hommes et pour femmes. 

Vtti poVTez porter mon ELKOTRO-VICUEUR sai -r-
jérae toute la nuit et l'électricité infusée dans voue 
eorps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux ds reins, RJwematiemes, Troubles Intestinaux 
Faiblesse d'estomac ot toutes forme» d* souffrance 
«t do falb.ee—s . , 

La d*r*o «la os traitement varié d'une semaine a 
iéU nota, ot feras les sympthomes précités dispn-
rattroat a*v toujours, grâce à l'ELBOTRO-Vicu ~'Jft. 

fui traaaforaae les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, no préféreriez-vous pas porter mou 
appareil vivifiant, tYLCOTRO -VIGUEU*. ■pei|dai)l 
pondant votro sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardent* chaleur s* répandre en vous, et vous voir 
prendra ainsi vous-même un nouveau bail de vie, a 
chaque application nouvelle, plutôt que d^m barrasser 
vos intestins avec des drefues nauséabondes 4 — 
Assurément! — Alors, essayes saon aXEOTRO-

VfOUCUR. 

B wa TOCIK venir sae TOtr, y* MU M 

forai la démonstration. Si eette visite vous 
est impossible, demandet-mof mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer L 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
a ceux qui joindront le bon cl-conlre à leur 

demande. 

Zfcdtéw S.-N. MACLAUGHLIN, 
i4, Bouimmtd Montmartre, Paris. 

Prière d* m'arnuyr eetfro fera fprtmrii «mu 

JTévM. 

Aértmê 

OÊLES 

SONT LES MEILLEURS 
ET LES MOINS CHERS 

COLIN IT C'f ' GUISE (/ait) 
chèz tous les Quincailliers, Poêllers, Fumistes, etc. 

t 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, <§ue (geleuze, près la -glace de l'horloge 

^MWÈWM (Basses-AIpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

3SKsH%sssa 

•m 

loq.. 

SEUL REMEDE VEGETAL 

mM2 
Sans nuire a la santé et sans régime. 

Asalacit la taille, réduit les hanches et 

le ventre, efface lo double menton. 
Rajeunit les traits et empêche di grossir. 

SUCCÈS UNIVERSEL 
La boite, 5 fr.; fl boites, 28 fr. 

Phi* VMenno, 1 6, Rue VIvienno, Paria 
et dans toutes les Pharmacies. 

fe^tri DES CONVALESCENTS 
GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat des Gourmets Trébucïer) 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé — En vente à la Droguerie 1 URIN, Sisteron. 

par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 
La Métnode Végétale, qui depuis de nombreuses 

années obtient tant de succès dans les guérisons des 
maladies chroniques, se trouve décrite dans le célèbre 
ouvrage intitulé • « La Médecine Végétale *. 

Tous les malades désespérés et découragés trouveront 
dans ce livre un moyen certain et radical pour se guérir 
Rans drogues funestes, sans poisons qui fatiguent le corps IUKUCQ LlillOOWO, uu"" f w ,' — - : * — ,J — r - > 
éDuisent les nerfs et délabrent l'estomac, sans opération 
ni mutilation, mais a l'aide de sucs végétaux et, sèoes 
régénératrices, qui réparent les forces, fortifient l'orga-
nisme et purifient le sang. . 

Parmi leschapitres les plusimportants.il convient de citer: 
Maladies de la Peau. Dartres, Eczéma, Vices du • 

sann, etc. Tumeurs, Gtandes, MaïadleB spéciale» de la , 
Femme etc. Goutte, Rhumatisme, Eptlepsie, Voies un- ' 

et ie a'uérir seul de toutes les maladies chroniques, sans médica- JBfe 
mlntrauTempoisonnent.maispar cette médication bienfaisante 

v oui répand*on action naturelle dans, toutes nos cel u!es et J Vq danaPtous nos organes, par ces précieux sues des plantes * 
qui infiltrent dans nos veines.: _„_i 

FORCE, VIGUEUR ET SANTE 
nnna un bal de vulpnrisntion scientifique «t humanitaire. J U Médecine Végétale, fort volume de 352 page», est^ 

ÈSL envoyéen-«nco contre 60centimeBen timlirçs-npstu^ 
" adressésau D'de la PHARMACIE VIVIENIÎE 

16, Rue Vivlenne, I ^Jrf( 
PARIS 
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TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

UabeUrs - Circulâmes - Carrés à Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Je»ri3£: courants. — Affiches cLe tous formats 

JL 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

U 

Cahî^fS Écoliers - Crayons - Gorrjrnes - Çrjcre à copier Jr 

-4» 
Lo Gérant 

Vu pour la légalisation do la signature ci-contre 
Lo Maire. 
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